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Le rendez-vous politique de La Rep'

INTERVIEW■ Dix mois avant sa retraite politique, Martine Grivot se livre, sans langue de bois

« Ne pas être la vieille qui s’accroche ! »

ENTRETIEN
Propos recueillis
par Florent Buisson

M artine Grivot vivra
mercredi prochain
son dernier 8 mai

en tant qu’élue orléanaise.
Une clôture des Fêtes de
Jeanne d’Arc un peu parti­
c u l i è re, c a r e l l e y a c ­
cueillera les représentants
de toutes les villes jumel­
les, ou presque. « Ses » vil­
les jumelles, puisqu’elle
est l’élue (UDI) chargée de
la promotion extérieure.

■ On parle beaucoup de
tourisme à Orléans, en lien
avec la Chine notamment.
Mais on peine à voir les ré-
sultats, pour le moment. Il y
a des Chinois qui vien­
n e n t . Mai s o n n’ a p a s
trouvé ce que l’on peut
« vendre » d’Orléans, pour
qu’ils restent plus d’une
heure ou deux. Jeanne
d’Arc, la Loire, c’est bien
mais ça ne suffit pas. Il
faut trouver une expérien­
ce que l’on a nulle part
ailleurs… Est­ce qu’on le
peut ? C’est le défi. Sinon
on restera une étape de
passage. Aujourd’hui, les
Chinois font Chambord et
dorment à Tours. On vou­
drait qu’ils dorment ici.

■ Sinon, vous aurez fait tout
ça pour rien ? Non, car les
Chinois voyagent de plus
en plus. Les études mon­
trent qu’ils vont se dépla­
cer davantage. Il faut faire
en sorte de creuser un
sillon, et d’être là au bon
endroit, au bon moment.
Comme quand je suis in­
tervenue à Cracovie, sur la
« diplomatie des villes ».
Les Polonais sont aussi ju­
melés avec Bordeaux,
mais c’est Orléans qu’ils
ont invité.

■ Vous quittez le conseil mu-
nicipal dans dix mois, quel
regard portez-vous sur la si-
tuation actuelle, plutôt cha-
hutée, à Orléans ? Je pense
que laisser tout le monde
s’expr imer, c’est bien,
mais ensuite il faut une
parole municipale. Cha­
que individu peut s’expri­
mer, mais il doit aussi res­
pecter le fait qu’il y a une
équipe, un programme
conçu ensemble. Que l’on
prenne la parole à titre
personnel, entre nous, très

bien. Mais à l’extérieur, il
faut respecter l’équipe
municipale. On était une
vraie équipe, on ne l’est
plus.

■ C’est-à-dire ? Il y a une
n o u v e l l e g é n é r a t i o n
d’hommes et de femmes
politiques qui veulent
s’exprimer en leur nom.
Autrefois, on s’investissait
dans le monde associatif,
au service des autres, puis
on s’engageait en politi­
que pour servir les autres.

■ C’est une mise en garde
pour 2020 ? Je dis simple­
ment qu’en 2001, on était
tous nouveaux, on en vou­
lait, on avait un program­
me différent. Et on a battu
Jean­Pierre Sueur (maire
socialiste, 1989­2001), qui
était un mammouth poli­
tique. Dans une équipe,
s’il y a des divisions, ça ex­
plose.

■ Avez-vous été consultée
pour travailler sur la liste ou
le projet de 2020 ? Non,

j’imagine que c’est parce
que je m’arrête à ce mo­
ment­là. J’aurai 71 ans, je
n e vo u l a i s p a s ê t re l a
“vieille qui s’accroche !”
Dans le monde politique,
aujourd’hui, on monte des
listes avec des citoyens qui
ont une vraie valeur ajou­
tée professionnelle, pas
associative, car il est de
plus en plus difficile pour
eux de s’investir dans le
monde associatif. Je pense
qu’une bonne liste, c’est
balayer toute la société,
pour que tout le monde
soit représenté.

« On était
une équipe,
on ne l’est plus »

■ Qu’allez-vous faire, une
fois que vous aurez achevé
votre mandat ? J’ai déjà un
peu préparé la suite. Il le
faut, quand on fait du
9 heures/minuit tous les
jours, ou presque, depuis
des années comme moi. Je
suis rentrée au Inner­
wheel, une sorte de Rotary
club pour femmes, qui
mène des actions en fa­
veur d’associations carita­
tives. Je suis aussi bénévo­
l e d a n s l ’ a s s o c i a t i o n
J’aime mon enfant diffé­
rent, je vais intégrer le
conseil d’administration
des Médaillés de la jeu­
nesse et des sports du Loi­
ret... Et j’ai beaucoup de
demandes ! ■

Elle a été de tous les com-
bats, de toutes les conquê-
tes, depuis les municipales
2001 à Orléans. La centriste
Martine Grivot, à la fran-
chise parfois désarmante,
quittera la scène politique
locale en mars 2020.

RÉCEPTION. L’adjointe au tourisme accueille les représentants des villes jumelles, pendant les Fêtes johanniques. Un moment
important pour celle qui quittera le conseil municipal après dix-neuf années, en 2020. PHOTO D’ARCHIVES PASCAL PROUST

INDISCRÉTIONS
quelques mots sur la levée de Saint-Jean-le-
Blanc, devant l’île Charlemagne. Il a offert à
Blandine Veillon, Jeanne 2019, un bouquet
de fleurs. « C’est l’image de notre village, car
nous sommes la capitale de l’horticulture…
et c’est aussi l’image de la pureté », a-t-il
précisé, louant « l’engagement » et la « foi »
de la jeune femme. Il lui a également donné
un livre sur Saint-Denis-en-Val, précisant d’un
trait d’humour que « c’est un collector, car
c’est [son] dernier ». Le maire de la commu-
ne ne se représentera pas aux prochaines
élections municipales. ■

SOLIDARITÉ. Faut-il reconstruire autant de
logements sociaux que ceux qui sont démo-
lis dans le cadre des politiques Anru, comme
l’a défendu Christian Fromentin, élu PCF de
Saran, lors du dernier conseil métropolitain ?
Le faire, oui, mais « de manière solidaire »,
lui a répondu Christophe Chaillou. Le maire
de Saint-Jean-de-la-Ruelle voit dans ces des-
tructions un moyen de rééquilibrer un peu
l’offre de logement social dans la métropole.
« J’assume complètement les démolitions sur
le quartier des Chaises. Dans certaines situa-
tions, il n’y a pas d’autres solutions, revendi-
que-t-il. Après, il faut une solidarité de toute
la métropole, que ça ne retombe pas tou-
jours sur les mêmes. » Dans son viseur : les
mauvais élèves du logement social, qui pré-
fèrent payer des pénalités plutôt que de se
plier à la législation. Cet antagonisme ressur-
git souvent au sein de la métropole. ■

sur Notre-Dame de Paris en expliquant que
le conseil sera souverain alors que, finale-
ment, la délibération est retirée. Le conseil
n’a pas été souverain puisqu’il n’y a pas eu
vote… » Le candidat critique aussi la lon-
gueur des débats, l’information qui ne circu-
le pas entre les conseillers, l’absence de l’or-
dre du jour du site Internet de la ville. « Pas
étonnant, conclut-il, que si peu d’habitants
assistent au conseil ! » ■

Soutiens
Qui sont les soutiens affichés du maire
d’Orléans, en ces temps politiques quel-
que peu agités pour Olivier Carré ? On
pouvait en distinguer quelques-unes as-
sez facilement, mardi 23 avril, au palais
de l’Élysée. Ils avaient fait le déplace-
ment pour assister à la remise de la Lé-
gion d’honneur à leur chef, des mains
du président de la République, Emma-
nuel Macron. Il y avait là, notamment,
les conseillers municipaux Abel Moittié,
Philippe Leloup et les adjointes au maire
Muriel Cheradame, Muriel Sauvegrain et
Brigitte Ricard.

CLAP DE FIN. Jacques Martinet, maire de
Saint-Denis-en-Val, a accueilli la chevauchée
de Jeanne d’Arc du 1er mai. L’élu a prononcé

« DÉMOCRATIE ÉTRIQUÉE ». Rares sont
les séances du conseil fleuryssois qui ne dé-
butent pas par une question écrite ou orale
d’Alain Romero. Lundi, le conseiller d’opposi-
tion communiste s’est lancé dans une tribu-
ne dans laquelle il a vivement critiqué le
fonctionnement de la démocratie locale.
S’adressant à Marie-Agnès Linguet (UDI) :
« Vos discours sur la valorisation de “l’intelli-
gence collective” et sur votre souci de faire
vivre la “co-construction” ? Leur répétition
non suivie d’effets relègue vos propos au
rang de rituels démonétisés. Dans les faits,
les débats utiles sont évités […] Et l’informa-
tion dans tout cela ? Elle surgit, sous forme
de communication abondante […] pour justi-
fier a posteriori les choix de la majorité,
alors qu’elle devrait être diffusée en amont
[…] Ainsi vit dans notre ville une démocratie
municipale étriquée… » ■

« INTERPELLÉ ». Stéphane Kuzbyt est un
habitué des séances du conseil municipal de
Fleury, auxquelles il assiste en spectateur.
Lundi, plusieurs choses ont « interpellé » ce-
lui qui s’est lancé dans la course aux munici-
pales pour 2020. « Le fait qu’un tiers du con-
seil était absent, aussi bien dans la majorité
que dans l’opposition, le fait qu’il faille près
d’une heure avant que le conseil ne débute,
le fait que la maire propose une délibération

L’imbattable ?
Maryvonne
H a u t i n ,
maire com-
muniste de
Saran, est
la plus sou-
vent don-
n é e g a -
gnante lors
d e s p r o -
c h a i n e s
municipa-
l e s 2 0 2 0
par… ses
principaux
adversai-
res. Ils ne le crient pas sur tous les
toits, mais les anciens comme les
nouveaux rivaux ont du mal à ca-
cher leur confiance, très relative,
en leurs propres chances. Même
l’alliance improbable de socialistes
et d’anciens de la liste de droite et
du centre ne semble pas donner
plus de garantie. « Elle est respec-
tée et a beaucoup verrouillé »,
confie l’un d’eux. Quant au Ras-
semblement national, pourtant
auteur de scores importants lors de
scrutins passés dans la commune, il
ne semble pas décidé à y aller. La
voie royale pour la communiste,
maire depuis 2010 ?

ÉLUE. Au-delà de
2020 ?


